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1 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Le déclin de la biodiversité  

Couverture : Hirondelle de fenêtre et martinets noirs, ©Aurélien Audevard. Hirondelle rustique, ©Lee Jaffe. Hirondelle de rivage, ©Christophe mercier  

L’érosion de la biodiversité est aujourd’hui une problématique ancrée au cœur de notre société : elle est le sujet de 

prise de position citoyenne et de décisions politiques. De nombreux taxons subissent des taux d’extinction alar-

mants et souvent sous-estimés. Aussi, nous savons que le déclin de la biodiversité est directement lié aux activités 

humaines. La transformation des milieux, le changement climatique, l’épuisement des ressources… Les espèces su-

bissent un grand nombre de pressions aux lourdes conséquences. 

Les oiseaux sont parmi les êtres vivants les plus impactés par les activités humaines. Les populations d’oiseaux spé-

cialistes du bâti en France ont diminué de 23 % depuis 1989 (Jiguet, Julliard et al., CERSP, MNHN). L’avenir des oi-

seaux inféodés aux constructions humaines est par conséquent une problématique à souligner et à mettre en 

œuvre dans les domaines concernés : collectivités, urbanisme, architecture, génie civil… Les hirondelles et les marti-

nets sont parmi les plus emblématiques des oiseaux inféodés au bâti du fait de leur proximité avec l’Homme. 

D’abord espèces rupestres pour la plupart, les hirondelles et les martinets ont appris au fil du temps à nicher au sein 

même des bâtiments. 

Entre 2003 et 2017, les populations d’hirondelles et de martinets de la région Provence-Alpes-Côte d’Azur ont 

diminué de 67 à 81 % (STOC-EPS PACA). La Ligue pour la Protection des Oiseaux Provence-Alpes-Côte d’Azur a donc 

décidé de construire un outil d’aide à la cohabitation avec les hirondelles et les martinets en synthétisant les possi-

bilités d’aménagements en faveur de ces espèces. Tous acteurs, il est nécessaire de répondre aux enjeux qui pèsent 

sur ces espèces protégées par la loi en sensibilisant autour de soi à la nature en ville ! 
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2 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Les hirondelles  
en Provence-Alpes-Côte-D’azur 

Hirondelle de fenêtre  

Niche sous les avant-toits des maisons de villes et de villages, 
généralement sur d’anciens bâtiments  

Hirondelle rustique  

Niche dans les bâtiments agricoles, les granges ou les 
garages   

Hirondelle de rivage 

Niche dans les falaises abruptes au cœur des zones 
humides naturelles   

Hirondelle de rochers 

Niche sur les falaises, mais peut également 
coloniser des bâtiments   

Hirondelle rousseline 

Niche sur les falaises, les ruines, sous les 
ponts ou à l’entrée des grottes   

Hirondelle de fenêtre, inconnu. Hirondelle rustique, ©Derek Keats. Hirondelle de rivage, ©Christophe Mercier. Hirondelle de rochers, inconnu. Hirondelle 

rousseline, ©Claude Ruchet.  
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Répartition des hirondelles 
en Provence-Alpes-Côte-D’azur 

Hirondelle de fenêtre Hirondelle rustique 

Hirondelle de rochers Hirondelle rousseline 

Hirondelle de rivage Nidification possible 

 

Nidification probable 

 

Nidification certaine 

 

Source : faune-paca 



 

4 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Les martinets 
en Provence-Alpes-Côte-D’azur 

Martinet noir 

Niche essentiellement sous les toits des constructions urbaines 
ou dans des anfractuosités de diverses structures   

Martinet à ventre blanc 

Niche essentiellement dans les parois rocheuses 
verticales des sites naturels et de plus en plus en 

milieu urbain   

Martinet pâle 

Niche dans les constructions urbaines et également 
en zone rupestre sur les côtes rocheuses   

Martinet noir, ©Dave Curtis. Martinet à ventre blanc, ©Paul F. Donald. Martinet pâle, ©Thierry Tancrez 



 

5 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Répartition des martinets 
En Provence-Alpes-Côte-D’azur 

Nidification possible 

 

Nidification probable 

 

Nidification certaine 

 

Source : faune-paca 

Martinet noir Martinet à ventre blanc 

Martinet pâle 
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6 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Des espèces inféodées au bâti 
Il existe différentes menaces liées aux habitats des hi-

rondelles et des martinets. A l’occasion de travaux de 

rénovation ou de démolition, les nids peuvent être dé-

truits. Etant fidèles à leur site de nidification, les hiron-

delles et martinets dont les nids ont été détruits se re-

trouvent désemparés à leur retour de migration. 

Des activités autres que la destruction directe des nids 

nuisent à ces espèces : la présence de filets d’échafau-

dage peut être fatale pour les hirondelles et les marti-

nets lorsque les filets bloquent l’accès aux nids et empê-

chent les adultes de nourrir les jeunes.  

 

Aussi, la fermeture de cavités ou de certains bâtiments 

peut condamner un potentiel site de nidification voire 

piéger fatalement des individus en période de reproduc-

tion.    

Un martinet noir nichant dans un trou de boulin 

De jeunes hirondelles de rivage au nid dans une construction 

bétonnée 

Un nid d’hirondelles rustiques 
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Un nid d’hirondelles de fenêtre 



 

7 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Une protection juridique 

Les hirondelles et les martinets sont protégés par la loi 

(par le Code de l’Environnement et l’arrêté du 29 Oc-

tobre 2009 fixant la liste des espèces protégées d’oi-

seaux). En cela, la destruction de leur nid est interdite 

et punissable. Mais aussi, l’enlèvement des œufs et des 

nids, la destruction, la mutilation intentionnelles, la 

capture ou l’enlèvement des oiseaux dans le milieu na-

turel, la perturbation intentionnelle notamment en 

période de reproduction et de dépendance, la déten-

tion, le transport, la naturalisation, le colportage, la 

mise en vente, la vente ou l’achat, l’utilisation commer-

ciale ou non des spécimens prélevés dans le milieu na-

turel qu’ils soient morts ou vivants.  

 

En cas de menace, il est important de signaler la situa-

tion à l’Office français de la biodiversité qui pourra agir 

juridiquement. Contacter un organisme de protection 

de la nature tel que la LPO est également préconisé.  Les échafaudages peuvent facilement devenir une menace 

pour les hirondelles et les martinets 

Une obstruction artisanale de cavités abritant des 

martinets, acte strictement interdit 
Les restes d’un nid d’Hirondelle de fenêtre, inaccessible à 

cause du filet 

D’autres dangers... 
 La perte des ressources alimentaires (insectes) cau-

sée par l’utilisation massive des antiparasitaires et 

pesticides.   

 La suppression des zones humides ainsi que le drai-

nage et retournement des prairies, causant la perte 

de matériaux pour la construction des nids et égale-

ment une chute des ressources alimentaires.   

 Le changement climatique, pouvant perturber le 

cycle biologique des oiseaux migrateurs (nidification 

précoce ou tardive, violentes intempéries en voyage 

migratoire...)   

 La fermeture des cours d’eau, la détérioration des 

rivages, berges et des falaises de sable pouvant abri-

ter certaines espèces.   

 La non-surveillance des emplacements de voies d’es-

calade, pouvant menacer les espèces ru-

pestres comme l’Hirondelle de rocher.   
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8 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Pour les hirondelles de fenêtre et les hirondelles rus-

tiques, il est possible d’installer des nichoirs artificiels 

qui peuvent être en béton de bois ou en céramique. Pour 

l’Hirondelle de fenêtre, il existe également des nichoirs 

doubles. Les nids doivent être protégés du soleil afin 

d’éviter des températures fatales aux oisillons et instal-

lés sous une avancée (balcon, corniche, avant-toit...) de 

minimum 35 cm de large. Le “côté rue” est à préférer au 

“côté jardin”. D’ailleurs, les hirondelles ne sont pas dé-

rangées par le bruit et le trafic. Il est important que l’es-

pace face au nid soit dégagé de tout arbre ou mur en vis-

à-vis et qu’il n’y ait pas de plante grimpante sur la fa-

çade.  

 

 

Les nids doivent être placés à minimum 4 mètres de 

hauteur et si possible près d’individus nicheurs (dans un 

rayon de 3 à 400 mètres). Aussi, l’hirondelle de fenêtre 

est très sociable, il est donc nécessaire d’installer plu-

sieurs nids. 

Pour l’Hirondelle rustique, les nids artificiels diffèrent et 

ont une forme de coupelle. Ils sont à installer sur des 

solives dans des bâtiments en milieu rural, tels que des 

granges, des garages ou des écuries.  

 

 

 

La condition est que l’accès aux nids soit possible du-

rant toute la période de présence de l’espèce (Mars-

Octobre). Les hirondelles rustiques sont moins sociables 

que les hirondelles de fenêtre, il est ainsi nécessaire 

d’éloigner les nids au sein d’un même espace.  

 

Coût : entre 10 et 30 euros.  

Disponibles sur la boutique LPO (voir page 15) 

Installer des nichoirs artificiels pour 

les hirondelles 

Un nichoir artificiel d’hirondelle de fenêtre qui semble très 

attractif ! 

Objectif atteint pour ce nichoir à hirondelle rustique  
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9 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Les nuisances dues aux fientes peuvent conduire à un 

manque de tolérance envers les hirondelles. Pour ré-

soudre ce problème, il est conseillé d’installer une plan-

chette à l’aide d’équerre à 50 cm environ sous les 

nids afin de recueillir les fientes. Les planchettes peu-

vent éventuellement être nettoyées chaque hiver. 

Ce dispositif est très facile à construire, mais il est égale-

ment possible de l’acheter. Attention cependant à ce 

que l’installation d’une planchette ne facilite pas l’accès 

aux prédateurs tels que les chats.  

 

Coût : entre 10 et 18 euros.  

Disponibles sur la boutique LPO (voir page 15)  

Des nichoirs doubles et leurs planchettes assorties 

Le saviez-vous ? 
Les martinets ne laissent pas de traces de fientes sur les façades 

contrairement aux hirondelles car les adultes ne se po-

sent pratiquement jamais aux nids !  

Il existe plusieurs possibilités de dispositifs artisanaux 

Opter pour un dispositif  

anti-salissures 

Inconnu 

Inconnu 

Inconnu 



 

10 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Installation d’une tour à hirondelles à Nice 

Les tours à hirondelles permettent le déplacement ou 

l’aide à l’installation d’une colonie. Ces édifices fonction-

nent pour les hirondelles de fenêtre seulement. Il s’agit 

de constructions composées d’un mât de 4 mètres de 

hauteur minimum sur lequel est fixé un auvent de la 

forme d’un toit. Sous cet auvent sont alors fixés des nids 

artificiels. Ces constructions font régulièrement office 

de mesure compensatoire suite à la destruction d’un 

bâtiment abritant une colonie. Dans ce cas, la tour ne 

doit pas se trouver à plus de 100 mètres du lieu de nidi-

fication d’origine.  L’emplacement d’une tour doit être 

pensé selon un cahier des charges établi avec les con-

seils de la LPO Provence-Alpes-Côte-D’azur en lien avec 

une entreprise spécialisée.  

 

Tout comme les nichoirs, une tour à hirondelles doit 

être installée avant la mi-mars afin que celle-ci soit 

adoptée par les premiers individus au retour de migra-

tion. Une tour peut accueillir entre 12 et 56 nichoirs.  

 

Coût : de 5 000 à 20 000 euros.  

Cahier des charges suivant une expertise de la LPO  

 

 

 

 

La repasse sonore 
Dans le cas d’un déplacement de colonie ou pour favori-

ser l’installation d’individus, il est particulièrement con-

seillé d’attirer les hirondelles avec des chants spéci-

fiques au printemps. Pour cela, il est possible d’installer 

une sono (CD ou USB) ainsi que deux petits haut-

parleurs à proximité des nids artificiels. Il est conseillé 

de diffuser des chants d’hirondelles en continu jusqu’à 

fin juin, du matin à la tombée de la nuit en réglant le 

volume de telle sorte à ce que les chants soient audibles 

à 75 mètres. Il n’est pas nécessaire de diffuser les chants 

en cas de mauvais temps.  

 

Les deux tours à hirondelles installées à Nice (au Parc 

Chambrun et dans le quartier Saint-Isidor) possèdent 

toutes les deux un système de repasse sonore. 

Ce système de repasse sonore est très efficace  et indis-

pensable pour les tours et granges à hirondelles !   

Poser une tour à hirondelles  

de fenêtre 
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11 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Les hirondelles rustiques ne semblent pas apprécier les 

tours à hirondelles que les hirondelles de fenêtre coloni-

sent. En revanche, un autre type de construction semble 

favorable à cette espèce en cas de déplacement de colo-

nie suite à une destruction par exemple. Il est possible 

de construire des auvents abrités tels des “granges mi-

niatures” et d’y poser des nichoirs. Là encore, il est néces-

saire de veiller à l’espacement des nids, quitte à planter 

des clous sur les solives pour permettre l’accroche de 

nouveaux nids naturels. Des telles structures doivent 

également être pensées suivant un cahier des charges 

précis.  

 

Coût : de 5 000 à 20 000 euros.  

Cahier des charges suivant une expertise de la LPO  

 

 

Rendre le bâti 

propice 
Certaines conditions architecturales doivent être respec-

tées afin d’accueillir les hirondelles. Pour les hiron-

delles rustiques, il est nécessaire que les murs intérieurs 

présentent une certaine rugosité afin que la boue 

(matériau fondamental des nids) puisse être collée. 

Les revêtements lisses et sans aspérité sont donc à pros-

crire. Des clous et des coupes en grillage sont un coup 

de pouce idéal. Afin que les hirondelles continuent à 

nicher dans un bâtiment ou s’y installent, il est possible 

de créer ou de conserver de petites ouver-

tures (hublots, carreaux, aérations) de minimum 12 cm 

sur 8 cm permettant aux adultes de nourrir les jeunes 

aux nids. Ces passages doivent impérativement restés 

ouverts jusqu’à la fin de la nidification.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour les hirondelles de fenêtre, une avancée protectrice 

est nécessaire. Aussi, un revêtement lisse ne permet pas 

aux hirondelles d’accrocher leurs nids. Il faut alors préfé-

rer crépis et autres surfaces granuleuse.  

 

En ce qui concerne les hirondelles de rivage, il est pos-

sible de favoriser l’installation d’une colonie à l’aide de 

parois de béton percées d’ouvertures, cavités au sein 

desquelles elles peuvent nicher.   

Ce type de structure rappelle les plafonds d’une grange, 

lieu de nidification favori des hirondelles rustiques ! 

Construire une grande pour hiron-

delles rustiques 
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12 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Le matériau principal des nids d’hirondelles est la boue. 

A celle-ci s’ajoutent brins d’herbes, plumes, laine ou 

paille. La salive des oiseaux permet de coller les maté-

riaux. L’une des nombreuses menaces pesant sur les hi-

rondelles est l’assèchement des mares et flaques four-

nissant la boue. Installer un bac à boue est une bonne 

alternative. Une plaque bordée par des tasseaux sur la-

quelle sont déposés argile et sables ou terre limoneuse 

maintenue humide (d’une consistance rappelant la pâte 

à modeler) offre aux hirondelles un matériau de cons-

truction idéal.  

 

Au-delà de la surveillance des nids et des colonies, il est 

important de maintenir une veille au sujet de tous les 

aménagements pouvant modifier le paysage et assécher 

des zones de prélèvement de boue. 

  
La boue : principal matériau des nids 

Aider les hirondelles à faire leur nid 
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13 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Une cavité particulièrement appréciée 

Contrairement aux hirondelles, les nids des martinets 

ne sont pas visibles. Ces oiseaux cavernicoles nichent 

dans les cavités artificielles ou naturelles. L’idéal est 

alors de conserver les anfractuosités du bâti que les 

martinets affectionnent particulièrement telles que les 

trous de boulins, les fissures ou les dessous de toits. Le 

trou d’envol des martinets doit faire 60 mm de large sur 

30 mm de haut. Afin de limiter la concurrence avec le 

pigeon, l’ouverture peut être diminuée. Il est également 

possible de rénover une façade en laissant en place les 

anfractuosités mais aussi de les intégrer à la conception 

de la structure.   

 

  

 

 

 

 

 

Les nichoirs  

à poser 
Il existe différents types de nichoirs à martinets. Ils 

sont en fibrociment, en béton de bois, ou en bois et peu-

vent être simples, doubles ou triples. Le nichoir le plus 

répandu est un nichoir en forme de boîte à chaussures. 

L’intérieur de la boîte mesure 280 mm sur 150 mm. Le 

trou de vol spécifique au martinet noir mesure 70 mm 

sur 28 mm. La surface minimale pour la nidification du 

martinet noir et du martinet pâle est de 400 cm2. Les 

colonies étant généralement importantes, il est néces-

saire dans le cas d’une mesure compensatoire d’instal-

ler plusieurs nichoirs. Les martinets arrivant à vive al-

lure près de leur nid, il est important que l’espace face 

au nichoir soit entièrement dégagé.  

 

Coût : entre 20 et 200 euros pour les nichoirs triples.  

Disponibles sur la boutique LPO (voir page 15) 

Conserver les anfractuosités du bâti 

Il existe différents types de nichoirs à martinets 
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14 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Ce type de nichoir permet de favoriser la nidification des 

martinets tout en assurant une grande discrétion vi-

suelle. Un nichoir à encastrer en béton de bois se pose 

simplement à la place d’un parpaing lors de la construc-

tion du bâtiment. Ces nichoirs assurent une protection 

contre l’infiltration d’eau.  

 

Coût : environ 70 euros.  

Disponibles sur la boutique LPO  (voir page 15) 

Ce nichoir remplace un parpaing 

Le saviez-vous ? 
Etant donné que la plupart des nichoirs s’installent en 

façades, il est possible de peindre les nichoirs à poser 

ou à encastrer afin d’assurer un maximum de discré-

tion visuelle. De plus, il est possible aujourd’hui 

d’adapter les nichoirs à martinets à tout type d’archi-

tecture, comme des angles de lucarnes par exemple.  

Des nichoirs à martinets directement intégrés à la construction 

Les nichoirs à encastrer 
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15 Cohabiter avec les hirondelles et les martinets 

Ligue pour la Protection des Oiseaux Provence-Alpes-

Côte-D’azur :  

http://paca.lpo.fr 

paca@lpo.fr 

04 94 12 79 52  

 

Mission juridique : 

juridique.paca@lpo.fr 

 

Boutique LPO : 

https://boutique.lpo.fr/  

 

Refuges LPO :  

https://refuges.lpo.fr/  

 

Base de données naturaliste : 

 www.faune-paca.org 

 

Schwegler, fabricant de nichoirs : 

info@schwegler-natur.de  

U2B :  

https://urbanisme-bati-biodiversite.fr/  

Pic Bois, constructeur d’aménagements et de tours à 

hirondelles en ville : 

04 90 67 06 10  

info@pic-bois.com  

 

Nature Harmonie, fabricants de nichoirs en ville : 

07 62 46 38 29  

www.nat-h.com  

contact@nat-h.com  

 

Office français de la biodiversité  (OFB) direction inter-

régionale PACA :  

04 42 38 22 86  

dir.paca-corse@ofb.gouv.fr   

 

services départementaux :   

sdnuméro du département@ofb.gouv.fr  

Les savoirs faire de la LPO 

Rédaction et réalisation : Morgane Berger, Février 2020 

Contacts utiles 

Forte de son expertise et de ses actions en faveur de la 

biodiversité, la LPO fait du sujet de la nature en ville 

une thématique majeure. En accompagnant les acteurs 

du bâti, elle permet la prise de conscience d’une nécessi-

té de concilier biodiversité et urbanisme. La LPO fait par 

ailleurs partie de groupes de travail nationaux à ce sujet  

et l’ensemble de ses actions dans les politiques d’urba-

nisme sont regrou-

pées par le Club Ur-

banisme Bâti et 

Biodiversité (U2B). 

Régulièrement, les 

travaux du club 

U2B donnent lieu à 

des publications de 

guides techniques. 

Afin de montrer que la protection de la biodiversité 

commence aussi dans son jardin, la LPO a crée le label 

Refuges LPO afin de proposer aux particuliers, aux 

entreprises et aux collectivités d’aménager un espace 

pour la biodiversité, du balcon au parc public ! Grâce à 

ce label, la nature de proximité est mise à l’honneur. 

C’est le premier réseau national de jardins écologiques : 

en Janvier 2020, la France comptait plus de 31 000 Re-

fuges LPO. En PACA, c’est plus de 2 200 espaces labelli-

sés refuges à ce jour ! 

http://paca.lpo.fr
mailto:paca@lpo.fr
mailto:juridque.paca@lpo.fr
https://boutique.lpo.fr/
mailto:https://refuges.lpo.fr/
www.faune-paca.org
mailto:info@schwegler-natur.de
mailto:https://urbanisme-bati-biodiversite.fr/
mailto:info@pic-bois.com
mailto:www.nat-h.com
mailto:contact@nat-h.com
mailto:dir.paca-corse@ofb.gouv.fr


 

 

La LPO Provence-Alpes-Côte d’Azur 
La LPO PACA est une association locale de la LPO 

France, association de protection de la nature recon-

nue d’utilité publique. Créée en 1912, la LPO est le re-

présentant de "BirdLife International", une alliance 

mondiale pour la nature. Elle a pour vocation d’agir 

pour l’oiseau, la faune sauvage, la nature et l’homme, 

et lutter contre le déclin de la biodiversité, par la con-

naissance, la protection, l’éducation et la mobilisation. 

Elle intervient depuis 1998 ans sur le territoire régional 

Provence-Alpes-Côte d’Azur tant sur l’expertise scien-

tifique et technique dans les domaines naturalistes 

liés à la biodiversité que sur l’éducation et la forma-

tion. 

Dix engagements pour mener à bien ses 

missions 

1. Organiser la vie de l’association 

2. Acquérir de la connaissance sur la faune 

3. Protéger les espèces 

4. Constituer un réseau d’espaces protégés 

5. Réaliser des expertises en appui aux politiques 

publiques 

6. Réduire les intrants polluants dans les milieux 

naturels 

7. Créer les conditions d’une bonne gouvernance 

démocratique et écologique 

8. Éduquer à la biodiversité 

9. Sensibiliser tous les publics 

10. Impliquer les collectivités territoriales dans la 

protection de la biodiversité 

 

Les métiers de la LPO PACA 
 

La LPO PACA a développé une expertise en termes de 

conservation et de gestion de la nature couplée à une 

expérience reconnue en termes de formations profes-

sionnelles et d’éducation à l’environnement. Elle pro-

duit également ses propres supports de communica-

tion.  

Conservation et gestion de la nature 

La LPO PACA coordonne une base de données natura-
listes faune-paca.org , effectue des études et expertises 
naturalistes, mène des programmes de conservation 
d’espèces et de milieux, gère des sites naturels, con-
seille et accompagne les aménageurs et gestionnaires 
par des projets d’ingénierie écologique, lutte contre les 
dégradations. Elle gère également un Centre régional 
de sauvegarde de la faune sauvage.  

Formations professionnelles 

Enregistrée en tant qu’organisme de formation, la 
LPO PACA propose toute une gamme de formations 
professionnelles autour de la thématique biodiversi-
té. Ces formations sont adaptables au public visé et 
s’adressent aussi bien à des particuliers, des profes-
sionnels, des entreprises, des collectivités ou des indé-
pendants.  

Education à l’environnement 

Agréée en tant qu’association éducative complémen-
taire de l’enseignement public, la LPO PACA anime des 
projets pédagogiques autour de la biodiversité. Agréée 
également pour l’éducation populaire, elle développe 
une vie associative avec un réseau de bénévoles et sen-
sibilise tous les publics sur les enjeux environnemen-
taux. Elle propose une offre d’activités nature (sorties, 
ateliers, conférences, expositions, évènements …) dis-
ponible sur http://paca.lpo.fr et anime des clubs na-
ture pour les plus jeunes ! 

LPO PACA 
Villa Saint Jules 

6, avenue Jean Jaurès 
83400 HYERES 

Tél. 04 94 12 79 52, mail : paca@lpo.fr  

http://paca.lpo.fr  

http://www.faune-paca.org
http://paca.lpo.fr
mailto:paca@lpo.fr
mailto:http://paca.lpo.fr

